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Ambigrammes
Notre capacité à reconnaître des caractères,

même imparfaits, est à l'origine d'un art géométrique

remarquablement subtil : les symétries réalisées

dans les ambigrammes sont des merveilles.

C
ertaines lettres de l'alphabet présentent des
symétries. Ainsi les lettres majuscules B, c,
D, E, H, K, 0 et x possèdent un axe de symé-
trie horizontal : si vous placez un miroir au-
dessus de l'une d'elles (ou en dessous),
vous la voyez inchangée dans le miroir. Du
coup, certains mots possèdent aussi cette

propriété : BEC, BECHE, BICHE, BOCHE, COCHE, CODE, DECEDE,
DECIDE, DECOCHE, DECODE, DEDIE, DIODE, DIOXIDE (anglais),

ECHO, etc. (en anglais EXCEEDED atteint 8 lettres).
Deux autres symétries sont intéressantes : la symétrie

verticale et la symétrie centrale. Les lettres majuscules inva-
riantes par symétrie verticale sont A, H, i, M, 0, T, u, V, w, X et Y.
Malheureusement, un mot composé avec de telles lettres n'aura
pas nécessairement d'axe de symétrie vertical, car la symé-
trie verticale inverse l'ordre des lettres : TOUT dans le miroir
devient TUOT. En français, seul le nom de la lessive OMO et l'ad-

jectif TÔT sont composés de lettres invariantes par symétrie
verticale, et ces mots possèdent un axe de symétrie vertical
car ce sont des palindromes.

Les lettres majuscules invariantes par symétrie cen-
trale (si on retourne la feuille, on voit la même lettre) sont :
H, I, 0, N, S, x et Z. Là encore, pour obtenir un mot invariant
par symétrie centrale, il faut non seulement qu'il soit com-
posé uniquement de ces lettres, mais qu'en plus, le mot
soit un palindrome. En français, les seuls mots invariants
par symétrie centrale sont le banal NON et SOS. Notons que
le mot NOS retourné donne SON. Avec des minuscules et en
négligeant les points, nounou et inouï possèdent aussi une
symétrie centrale. En acceptant de voir un a lorsqu'on retourne
un e, et un e quand on retourne un a, et en faisant abstrac-
tion de l'emplacement des blancs la phrase suivante - due
à Georges Perec - est invariante par symétrie centrale : endin
basnoda a une épouse qui pue.

2. Ambiguïté du graphisme des ambigrammes. Pré-
sentation d'ambigrammes invariants par symétrie centrale : [a] FOR-
MULE : il est exceptionnellement avantageux qu'une formule n'ait

pas de sens ! [b) RAPHAËL, comme la précédente, est une virtuosité
de Gilles Esposito-Farèse que le grand peintre aurait aimée ; [c] ART
de Burkard Polster (l'art est fait de symétrie), [d] FERMAT de Bur-
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1. Le premier ambigramme délibéré (a), est la signature de
W. H. Hill, qui est aussi l'auteur de la jeune vieille : selon le point de vue
on voit une jeune fille ou une vieille femme. LIAR (b) de Paul Agule : le

En anglais, si l'on admet qu'un w retourné est un M, la
phrase NOW NO SWIMS ON MON (qui signifie Maintenant
plus de piscine le lundi) a un centre de symétrie qui res-
pecte même l'emplacement des blancs.

Tout en serait resté là dans la recherche des mots et
phrases symétriques si l'art typographique n'avait habitué
notre système visuel à reconnaître des lettres sous une
grande variété de formes et si les arts graphiques - parti-
culièrement la publicité - n'avaient exploité les formes des
lettres, les triturant parfois jusqu'à l'extrême limite de la lisi-
bilité, nous exerçant ainsi à reconnaître partout des sym-
boles et des mots.

Un v lu à l'envers peut être reconnu pour un A, un s symé-
trisé pour un z, etc. Le choix d'une typographie et l'associa-
tion de plusieurs lettres permettent aussi de nouvelles
transformations. Admirer le mot ART dû à Burkart Polster
(figure 2c) : fait à partir de trois lettres dont aucune ne pos-

menteur (liar) a enfin un visage. Deux figures inversables (c) et (d). La
première est d'un auteur italien inconnu (1870), la seconde est due à
l'artiste Redstone et appartient à sa série de boites d'allumettes.

sède de centre de symétrie, le mot possède un centre de
symétrie. Une série d'exemples est proposée ci-dessous.

Les symétries changent parfois un mot en un autre. Le
magnifique exemple du mot fermé qui lorsqu'on le retourne
devient ouvert est parfois utilisé pour faire une petite pan-
carte qui indique si le magasin est ouvert ou fermé. Il en
existe en plusieurs versions, notamment une en langue anglaise
(figures 3d et 3e) !

De telles figures, dénommées dans un premier temps
inversions par Scott Kim - le maître incontesté de cet art -, ont
été baptisées ambigrammes par Douglas Hofstadter l'au-
teur du livre (rempli de symétries en tout genre) Gôdel-
Escher-Bach. Les brins d'une guirlande éternelle
{InterEditions, 1985). Le mot ambigramme (ainsi que ses
versions anglaises ambigram, ou italienne ambigrami) semble
avoir été adopté par tout le monde pour désigner ces jeux
typographiques et esthétiques.

00
kard Polster ; [e] MENU de Gilles Esposito-Farèse ; [f] SYMÉTRIE de SCIENCE est le symétrique « sémantique » de PHILOSOPHIE, un mot
Gilles Esposito-Farèse (autoréférent !] ; [g] JOYEUX-NOËL de Gilles « janus » qui nous plonge dans la perplexité : est-il vrai que le ren-
Esposito-Farèse (pour vos prochaines cartes de voeux ?) [h] ART ET versement de la philosophy donne, en anglais, l'art et la science ?
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3. Différents faits d'armes graphiques, (a) MUSÉUM : magni-
fique graphie de Gilles Esposito Farèse. (b) VISION de Punya Mishra
(http://punya.educ.msu.edu/PunyaWeb/ambigrams/). La contrainte
satisfaite est double : symétrie du mot et illustration du sens du mot.
(c) ORIGAMI de Scott Kim (www.scottkim.com/inversions/index.html),

Puisqu'il existe des ambigrammes naturels, il est diffi-
cile d'attribuer leur invention à une personne particulière.
Néanmoins le plus ancien ambigramme délibéré pourrait
bien être la signature de W. H. Hill auteur d'un très célèbre
dessin à double lecture : selon votre tempérament ou votre
humeur, en regardant le dessin de Hill (page précédente à
côté du titre) vous voyez une jeune fille ou une vieille
femme. Cet ambigramme aurait été créé en 1908.

Les personnes ayant fait les contributions les plus notables
à l'art de l'ambigramme sont Douglas Hofstadter, John Lang-
don et Scott Kim, auteur chacun d'un ouvrage sur le sujet.
De nouveaux artistes sont venus aujourd'hui enrichir l'uni-
vers de ces formes magiques. Parmi eux, Punya Mishra,
Stephan Gustavson, Ualim Ambipur, et Gilles Esposito-
Farèse qui a pour nous l'avantage de proposer des ambi-
grammes avec des noms et des mots français. Si le sujet
vous intéresse réjouissez-vous : un ouvrage en français
qui leur est entièrement consacré vient juste de paraître, le
livre de Burkard Polster aux Éditions Écritextes sous le
titre Les ambigrammes, l'art de symétriser les mots (traduit
de l'anglais par François Almaleh).

Bien sûr, vous trouverez aussi de nombreuses pages
internet dédiées à ces exercices de virtuosité typographique.
Demandez « ambigram » à votre moteur de recherche pré-

où origami en chinois est écrit avec certaines des lettres du mot ori-
gami, (d) OUVERT-FERMÉ de Gilles Esposito Farèse : pour faire des pan-
cartes à épingler sur les portes et ne plus être dérangé par les importuns.
[e] OPEN-CLOSED de David Hoist : miracle, même les ambigrammes sont
traduisibles ! (f) YOU-ME de John Langdon : encore un profond mes-

féré, ou partez de la page de Gilles Esposito-Farèse qui
en plus de la très belle collection présentée indique des
liens vers les meilleures pages de l'art ambigramma-
tique : www2.iap.fr/users/esposito/index.html

L'impossible classification
et le programme à ambigrammes

Vouloir classer les ambigrammes est naturel, mais s'il est
facile de créer quelques catégories, on découvre vite que
l'imagination des artistes géomètres est sans limite.

Les catégories suivantes sont les plus pratiquées.
1 - Ambigramme invariant par symétrie centrale : en retour-
nant la feuille, vous retrouvez le même mot.
2- Ambigramme faisant passer d'un mot à un second par symé-
trie centrale. On peut appeler ces ambigrammes des « janus ».
3- Ambigramme invariant par symétrie verticale : la moitié
droite du mot réfléchie dans un miroir vertical vous donne la
moitié gauche ou, ce qui revient au même, un miroir placé
verticalement à droite ou à gauche du mot le laisse inchangé.
4- Ambigramme faisant passer d'un mot à un autre par symé-
trie verticale : le mot écrit en dissimule un autre que vous
découvrez en lisant le verso de la feuille par transparence
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sage philosophique sur l'égoïsme ! (g) CIRCLE dessiné par Scott KIM
(www.scottkim.com/inversions/index.html) : c'est la quadrature du
cercle enfin prouvée, dans un carré, on trouve un cercle ! (h) GOLD-
BACH, un autoglyphe (www.stanford.edu/ffsegerman/autologlyphs/html ;
les lettres peuvent se lire comme des chiffres et illustrent alors la conjec-

ture de Goldbach qui affirme que tout nombre pairsupérieur à 2 (ici 624)
est somme de deux nombres premiers (ici 601 et 23). (i) FRACTAL, un
autre autologlyphe (www.stanford.edu/ffsegerman/autologlyphs/html) :
ce mot dit ce qu'il est. (j) 5 + 6 = 11 en chiffres romains donne par une
symétrie par rapport à un axe vertical 9 = 4 + 5.

ou en utilisant une glace que vous placez verticalement à
droite du mot.

Cependant, toutes sortes de jeux parfois très subtils
viennent s'ajouter à ces possibilités.
- La lecture de la forme (en noir) et du fond donne deux
mots différents ou deux fois le même mot. L'exemple le
plus frappant est le ME-YOU de John Langdon (figure 3f).
- Les lettres d'un mot se complètent exactement et,
comme les pièces d'un puzzle, composent une forme géo-
métrique. Le bel exemple de la transformation d'un carré par
découpage en lettres qui composent le mot CIRCLE est dû
à Scott Kinn (figure 3g).
- Un mot en écriture européenne utilise une curieuse
police de caractère où un Chinois peut reconnaître les
idéogrammes du même mot. Ainsi Scott Kim nous a donné
le magnifique exemple du mot origami reproduit sur la
figure 3c.
- Un mot est écrit d'une telle façon qu'il s'évoque lui-
même : le nom « autologlyphe » désigne ce type particulier
d'ambigrammes. Le mot Goldbach (figure 3h) est écrit avec
des lettres qu'on peut voir comme des chiffres évoquant la
fameuse conjecture de Goldbach (qui affirme que tout nombre
pair supérieur à 2 est somme de deux nombres premiers).
Le mot fractal est écrit en écriture fractale (figure 3i).

Bien sûr, le plus amusant est de composer soi-même ses
propres ambigrammes. Pour cela, il existe un tableau (figure 5)
qui constitue une aide appréciable. Cette matrice de 26 lignes
(notées a, b,c..., z) et 26 colonnes (elles aussi notées a, b,
c...,z) propose à l'intersection de la ligne /et de la colonne y
un dessin où on lit un /dans un sens et un y dans l'autre. En
l'exploitant, vous composerez automatiquement n'importe
quel ambigramme invariant par symétrie centrale, et n'im-
porte quel ambigramme transformant par retournement de
la feuille un mot donné en un autre ayant le même nombre
de lettres. Bien sûr le résultat est parfois un peu difficile à lire,
mais c'est un point de départ : ce tableau vous guidera
dans vos premiers pas. Un programme réalise automati-
quement l'extraction des lettres du tableau, vous le trouve-
rez à l'adresse : ambigram.matic.com/ambigram.htm

Les formules doublement vraies
Les ambigrammes avec des chiffres sont particulièrement
plaisants, car il existe une infinité de formules vraies utili-
sant des chiffres ; on peut donc partir à la chasse aux ambi-
grammes naturels avec de bons espoirs d'en trouver. Comme
nous allons le voir maintenant, il existe effectivement de nom-
breuses familles - certaines infinies - d'ambigrammes
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5. Faites VOtre ambigramme : pour chaque lettre que vous
désirez transformer, trouvez la graphie à l'intersection de la ligne et
de la colonne correspondant à cette lettre et à la lettre symétrique

dans le mot, par exemple la première et la dernière. Vous obtiendrez
alors l'ambigramme lettre par lettre. Le même résultat est automa-
tique sur: http://www.ambigram.matic.com/ambigram.htm
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naturels composés de chiffres. Les chiffres invariants par
symétrie centrale sont le « 0 », le « 8 » et le « 1 » (à peu de
chose près). De plus le « 6 » et le « 9 » s'échangent quand
on retourne la feuille. Il en résulte que certaines égalités arith-
métiques gardent un sens quand elles sont retournées.
C'est le cas de l'égalité vraie 88 + II = 99 qui devient 66 = II + 88,
malheureusement fausse.

Existe-t-il des égalités vraies gardant un sens quand on
les retourne et qui de plus restent vraies ? De telles égalités,
que nous nommerons doublement vraies, sont amusantes à
étudier. Nous allons les rechercher dans les systèmes de
numération unaire, binaire et décimal, mais libre à vous
d'explorer ce monde de petits problèmes en bases 3,4,5, etc.

La chasse est fructueuse en base unaire (le nombre n
s'écrit en plaçant n chiffres un (« I ») côte à côte III...I), car
toute égalité arithmétique n'utilisant que le + et le x est dou-
blement vraie, et cela même si elle comporte des paren-
thèses : (ll+l) x II + II = II x (II + II), en retournant la feuille

La démonstration que toute égalité vraie en écriture unaire
n'utilisant que les opérations + et x est doublement vraie se
fonde sur la commutativité de l'addition et de la multiplica-
tion. Il faut aussi noter qu'en n'importe quelle base de numé-
ration, toute égalité vraie n'utilisant que des 1, des + et des x
(ou n'utilisant que des 8, des + et des x) est doublement vraie.
C'est le cas par exemple de l'égalité : 88 = 8 x 8 + 8 + 8 +8.

En numération unaire, d'autres égalités utilisant la sous-
traction peuvent aussi être doublement vraies. Voici une famille
infinie de telles égalités doublement vraies :
( l l - l ) x ( l l - l ) = l
(III -1) x (III - I) = Illl
( I l l l - l )x( l l l l - l ) = llllllll, etc.

À l'endroit, la première égalité est (2 - 1) x (2 - 1) = 1 ;
à l'envers, elle devient 1 = (1 - 2) x (1 - 2). Il y a vraisem-
blablement bien d'autres séries infinies d'égalités doublement
vraies entre nombres écrits en notation unaire. Vous en trou-
verez certainement.

En base de numération binaire : 1 s'écrit 1, 2 s'écrit 10,
3 s'écrit 11,4 s'écrit 100, 5 s'écrit 11, etc. Les égalités dou-
blement vraies sont plus rares, mais il est cependant encore
assez facile d'en capturer. Voici une première famille infinie
d'égalités doublement vraies en numération binaire :
I + II + I = loi ; I + III + I = I00I ; I + Illl + I = IOOOI ; etc.

En fait, une condition suffisante pour qu'une égalité soit
doublement vraie en notation binaire est qu'elle soit vraie et
que chacun des nombres qui y apparaît soit invariant par
symétrie centrale (il faut, dans ce contexte, qu'elle soit un
palindrome). Ainsi, (III +1) x I0I = I00I x II + I0I +101 + II. C'est
( 7 + 1 ) x 5 = 9 x 3 + 5 + 5 + 3 dans un sens et
3 + 5 + 5 + 3 x 9 = 5x(1 + 7) dans l'autre.

Certaines égalités doublement vraies n'utilisent pas que
des nombres palindromes. En voici trois :
IIOI + n + ion = non ; IOIII + nooi = IOOII + moi ;

I0III + IIOOI + II = IIOOII
Cette dernière égalité traduite en écriture décimale est

23 + 25 + 3 = 51 qui, retournée, devient 51 = 19 + 29 + 3.
Une question se pose : quelle est la proportion d'égali-

tés doublement vraies parmi toutes celles utilisant n sym-
boles. Pour n égal à 3, la réponse est 50 pour cent, car il n'y

a que quatre égalités possibles dont deux sont doublement
vraies : l = l ; 0 = 0 ; l = 0 ; 0 = l . Bien sûr, pour n plus grand,
la proportion va diminuer. Un lecteur aura-t-il le courage de
traiter le problème pour n plus grand ? Le nombre d'égalités
augmentant très rapidement en fonction de n, il est sans doute
difficile de calculer cette proportion pour n au-delà de 10.
Converge-t-elle vers 0 à l'infini ?

Et en écriture décimale ?
Venons-en à présent à l'écriture décimale. Voici quelques
familles infinies d'égalités doublement vraies.
(a) Cette série très facile s'adapte sans mal à toute base de
numération :
I = I ; II = I + I +...+1 +1 (11 fois le ï) ; III = I +1 +...+1 (111 fois
le T) ; etc.
(b) Toujours assez facile et adaptable aux bases de numé-
ration ayant le 6 et le 9 parmi leurs chiffres :
6 = 6;66 = 6 + 6+...+ 6(11 fois le'6') ;
666 = 6 + 6+...+ 6 (111 fois le'6') ; etc.
(c) Un peu plus intéressante est la série suivante :
96 = 9 + 6 + l + 9 + 6 + l + 9 + 6 + l + 9 + 6 + l + 9 + 6 + l + 9 + 6 + l
(6 fois 9 + 6 + I),
9696 = 9 + 6 + 1 + 9 + 6 + 1 +...+9 + 6 + 1 (606 fois 9 + 6 + 1)
969696 = 9+6+I+9+6+I+...+9+6+I (60606 fois 9+6+I), etc.
(d) Avec la multiplication :
6 = I x 6, 66 = II x 6, 666 = III x 6, etc.
(e) Avec des 8, des multiplications et des soustractions :
(9-6) = (9-6) x i ,
(99 - 66) = (9 - 6) x (l+ 8 + I) + (9 - 6)
(999 - 666) = (99 - 66) x (I + 8 + I) + (9 - 6)
(9999 - 6666) = (999 - 666) x (I + 8 + I) + (9 - 6), etc.
(f) Avec des divisions :
(8 + l)/(9 - 6) = (I + I + l)/l
(88 + ll)/(99 - 66) = (I + I + l)/l
(888 + lll)/(999 - 666) = (I + I + l)/l, etc.
(g) Un peu plus compliqué :
l/ll = (8 + 88/(8 x II))/(I8 + 81)
I/IOI = (8 + 888/(8 x III))/(IO8 + 80I)
I/I00I = (8 + 8888/(8 x Illl))/(IOO8 + 800I), etc.

Cherchez-en si vous en avez le loisir et envoyez-les moi.
Les meilleures seront publiées dans une prochaine rubrique
Logique et calcul.
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